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L i e s r»«ésvilfc».t;s 
CHAMPIONNAT DU NORD 

Groupe A 
U. S. Tourcoing : 3 — S. Roubaisien : 0. 
E. C Tourcoing : 4 — ». C. Roubaix : 2. 
U. & Boulogne : 1 — Amiens A C. : 1. 

Groupe B terrien 
A. S. S B. Oignies : 2 — Iris C. L. : i , 
O. S. Hulluin -. 2 — S. C Lourcties : 2. 
S. C Douai 2 — A. C Cambrai : 1. 
A. S. Ilaulmont : 3 — U. S. Pérenchies : 2. 
U. R. Dunkerque : 4 — F. C Roubaix : 0. 

Groupe B maritime 
J S. Desvres : 2 — U. S. Auchel : 0. 
L. S. Noeux : 4. >-~ U. S. Saint-FJoï : <X 
E. S. Bully : 3 — S. C. Abibcville : 2. 
O. S. B. Boulogne : 2 — S. Béthune : 1. 
B. C Lens : l — U. S. Bruay : 0. 

L e s c l a s s e m e n t s 
DIVISION D HONNEUR 

Groupe A 
J U N P Point* 

O. Lillois 18 12 1 5 43 
Amiens A. C » 17 10 3 4 40 
U. S, Tourcoing 16 11 1 4 39 
V. S. Boulonnaise.. . 17 9 3 5 38 
R. C. Arras 10 7 2 7 32 
R. C Calais 18 6 1 11 31 
E. C. Tourcoing 17 7 0 10 31 
R. C. Roubaix 13 7 1 7 30 
S. Roubaisjen 18 5 4 9 30 
B. C. Fivois 17 2 3 12 24 

Groupe B terrien 
j G N i» rein. 

V. R Dunkerque 16 15 0 1 46 
F. C Roubaix 16 13 2 1 44 
A. S. S. B. Oignies 10 9 1 6 35 
0 . S. Halluin 10 6 3 7 31 
A. S. Hautmont. . . . 10 5 4 7 30 
B. C. Douai , 10 5 4 0 29 
U. S. Pérenchies 15 5 2 8 27 
S. C. L o u r c h e s . . . . . . 16 4 3 9 27 
J. C. Lillois 16 3 2 U 24 
A. G. Cambrai 16 2 3 11 23 

Groupe B maritime 
J -j rt P Po in ts 

E. S. Bully 16 11 2 3 40 
U. S. Aucnel 10 9 3 4 37 
R. C. Lens 16 9 3 5 37 
V. S. Bruay 16 8 4 4 30 
1. S. Desvres 16 5 6 5 32 
Stade Béthunois 10 G 3 7 31 
O. S. C. Boulogne.. 16 3 7 6 29 
S. C. Abbeville 16 5 2 9 28 
U. S. Nœux 10 4 2 10 20 
U . S . Samt-Pol 10 2 4 10 24 

Amiens A. C. et U. S. Boulogne 
font match nul I but à I 

Ceet uar un tenu>s idéal et devant plus de 1.0M 
•personnes <m eut lieu cette rencontre. 

Comme l'indique le résultat, la lutte fut a idem* 
et 1 devise jusque i ultime min île. 

Le score ne reflète qu'imparfaitement la pbysio-
•omie de ia partie qui aurait dû se terminer avie 
un minimum de i bats à l'arantatr» des Boulon. 
Bals. 

Ce rut un des plus beaux matcbea de la saison, 
• o les aaantime*. rachetèrent leurs mauvaises exhl 
• tuons précédentes, trop tard bêlas pour eux. 

Amiens possède une équipe ou brillent d ex^ni-
•enf» individualités mais dont certains I .ueurs 
•bussnt du Jeu due Pierrucci et Thompson no
tamment, se permirent de nombreuses Irréitulariies 
«es Dtus rtamtereueee et le référée dut maintes fou 
as» rapieler a lordra. 

Les meilleurs furent : le demi Brauit. les ailiers 
Laplerre et Aerts. Wallet ne fut pas lui-même et 
Taisne étroitement mraqné par Dubois et Maeg:<t 
en grande forme, ne briha que par intervalles 

A Boulogne, excellente exhibition d'ensemble. 
Ouiliain et Salei constituèrent une belle défen«e 
Fontaine par contre parut hors de forme. En demi» 
Maeïht fut un des meilleurs ;ur le terrain avec 
Dubois U annula maintes attaques adverses 

Bonne partie des avants, en particulier de Strau 
et Bioquel. malheureux dans leur essais. Faure rem
plaçant Mon» ne parut nullement dépaysé. Tayl>r 
rot souvent en évidence. 

M. Leclereq de Toureolne; assuma l'écrasante 
tache d'arbitre A la satisfaction générale. 

L i t BUTS 
Le premier fut i arqué par les Boulonnais en ire 

mi-temps ; a la 90e minute, sur shoot puissant *1e 
Taylor. Michel stoppe imparfaitement. Tavlor re
prend a nouveau et réussit. 

Le but réalisateur fut marqué quelques minutes 
•près Sur coup franc des 18 mètres shooté par 
Picmicc l . Taisne reprenant de demi voies l'envoya 
«Sans les buts. 

«ACINO CLU0 OS LENS SAT ' NION SPORTIVC 
• RUAT PAR 1 BUT A • 

L'Importance de la rencontre avait attiré au ter-
terrain des Sports de Labuissière. une foule nom
breuse. Contrairement a u x nronostics. les Lièvres 
n o m pas confirmé les espoirs que Ion mettait m 
eux et ils ont déco leurs supporters. Lens fut vic
torieux et sa victoire fut méritée car son équioe 
sut Imposer son Jeu dans la majeure partie du 
tournoi. Les Lièvres dans un mauvais Jour, ne 
eurent pas trouver le cran indispensable cour ré
sister aux Lensols. qui se montrèrent supérieurs. 
La lient, davants Dninvstens se révéla Inexistante 
U fallut tout ie brio d© la défense, et surtout de 
GniMuy. le gardien de but. pour que la marqu< 
• e fut pas supérieure. Bon arbitraire de M neburcq 
de Lille B . 

En première mi-temps, Lourches profitant de a 
faiblesse du carrtien d'Halluin. marqua 3 buts. 
Balluin réussit un seul but. 

En 9e mi-temps, les hallulnols dominèrent cons
tamment, mais ne réussirent qu'à égaliser par 1*1.1-
tartnédiaire de l'extrême irauche. 

RÉSULTATS DIVERS 

A. O l I T O U I N 

Malgré le terrain gras et la ba.le extrêmement 
Bllssante. le Jeu fut de bonne facture 

Paris accusa peut-être une supériorité dans le 
contrôle, pourtant difficile du ballon, et un peu 
plus fin. plus constant mais Arras sans se montrer 
trans.-endant fut le plus réalisateur. 

Arras ouvrit le score a ia lOe minute par Ha s-
• e s . sur Rit centre de Morillon 

A la 30e minute. U l'augmenta d'un nouveau polo: 

• U S 

FEUILLETON PC 26 MARS 19» — N» Tl 

LALWMv 
4 NO/A. 

Grand r o m » n iWdtr- m 

par VhcoiûtAC « ^ . V ^ A . 

— Cest Paname I voila i «moine I disait 
Claude en jetant son béret en l'cir. 

Lilette. se cramponnant a lui, ouvrait de 
grands veux Elle en avait tellement enten
du parler d„ ce Paris qu'on allait enlin de
voir, qu'elle avait bAte de le retrouver, elle 
aussi. ~ 

Mais, malgré toute sa bonne volonté de 
petite fille docile, soucieuse de complaire à 
•on grand frère, elle ne parvenait pas à 
trouver ces maisons grises et les usines 
fumeuses bien belles k regarder 

— (Test beau, hein ? disait Claude. 
— Tu crois? répondait timidement la pe

nte 
Enfin, ce fut le port d'Austerlitz avec ses 

Bateaux amarres, ses ouais encombrés de 
mnrrban dises. 

Cette foin le mousse de la « Saint-Nico
las » fut pris d'un véritable délire. 

Entraînant Lilette dans une danse éche-
U uii fit taire olusieurs (oie le tour 

CYCLISMK 

Lu championnats de l'Unien Veiocipedique 
Meuliooise sont remportés par L VuEckoit 

et par Simon fldens, sur cycle Rysseï 
A 14 h. H, le départ est donné aux concurrents 

et Immédiatement Van Eeckout prend 100 mètres 
AUX suivants. Peu avant Carvln, celui-ci est re
joint par un xrouie de 4 coureurs et le peloton est 
contrôlé 1 19 II » , chez M. Bauduln. agent des 
eyelss RVSSEL. Pem après, van Eeckout démarre 
de nouveau et ne sera plus rejoint. Derrière on 
note de belles chasses et on peut^elter le Jeune 
Dubois qui se démène comme un bon diable 

A noter une crevaison de Pierre vertiaeghe, qui 
le contraint A abandonner. Du coté féminin, on 
note une supériorité manifeste de Van Eeckout 
Odyle qui mène avec plus de MO mètres sur ses 
concurrentes, mais qu'indisposée sur la tin se Lais
se déliasser par sa rivale Simone Adens. 

Voici les résultats : 1 Van Eeckout Léon, sur 
sycla RVSSEL m i h. 05 ; j . Marchand Fortune, 
sur cycis O U L E I O R en i h. ne ; 3. Vanliaevertieke, 
sur cycle DELAGI. en 1 h. 07 ; 4. Stenvens Kléber, 
sur cycle HAMv ; 5. stevens Marceau, sur cycle 
HAMV ; s. Dnlaporte : 7. Dubois ; 8. Taventter . 
». Charlet ; 10. Mullier ; II. Cordonnier, etc. 

Le championnat féminin est gagné par AdeiLâ 
Simonne sur cycle RVSSEL en 1 h l« : î . Odile 
Van Ecknut A ion mètres sur oyela RYS8CL ; X 
Georjrette Dupaqiiet. loin 

Al'issue du championnat une réception orga
nisée en l'honneur de M. Cordonnier à qui l'on 
remettait le challenge des sociétés gagne par | 0 . 
V. Moulinoise sur cycles RVSSEL. 

On notait MM Leroy, conseiller général repré
sentant M. Salengro ; Bonté, Devlrèze. Winckel, 
Deschepper. etc. 

Après une courte allocution de M, Bonté, M. 
Leror prend la parole et en félicitant M. Cordon
nier, lui remet le su.ierhe challenge. MM Devriez* 
et Cordonnier .directeur des cycle* RYSSEL, re
pondent A M. Leroy et remercient les coureurs, la 
commi'slon et la Presse. 

Les cycles RVSSEL et A U T O M O T O sont en vente 
au eemptant et A crédit, cher M. Deschepper, f, 
ru* d* Carvln à Lille. 

On ne cherche à imiter 
que la bonne qualité. Cycliste exigez toujours 
le soulier 

L'AS CHAMPION 
Gros et Détail, 91, rue des Sarraiins, LILLE 

LE CHAMPIONNAT DE L'UNION 
SPORTIVE DU SUD 

Brillante victoire de Dauchy 
sur cycle Alphonse Thomann 

Une foule nombreuse Assista bler au champion 
nat de l'Union Sportive du Sud Malgré le temps 
incertain, l'épreuve obtint un gros succès, tou» 
A l'honneur de MM. Desruelles. Dubns, Antrop. 
qui se défendent, sans compter pour leur club. 

Après une lutte magnifique, Auguste Dauchy, 
remporta la victoire. 

Le classement fut établi comme suit : 1 Dauchy 
sur cycle Alphons* THOMANN : t. Kelderman 
Fjnile sur oycl* Antrop ; 3 DelTuelle sur cycle 
ANTROP ; 4. Daniel. 1er des débutants ; 5. Dubois, 
9e des débutants ; e. Sury : 7 Colpacrt ; 8. De-

thaaot ; t. Kelderman André ; M. Martinet ; IL 
Blscot ; l t . Crombei ; 13. FrévtUe . 14. Dubus ftls 
113 ans) ; 15 Jennens (1S ans). 
' Les oycl** Alphens* THOMANN *ent vendu» av*e 
garanti* d* cinq ans, cher M- Antr«», ta, ru* du 
Faubourg.oMvPod**, LUI*, vanta au «emptarrl *t 
à crédit d , bicyclette* h»mm«» et dam** A partir 
d* 1*0 franc*. 

LE CR0SS-CYCL0-PÉDESTRE 
DE LA PEDALE WINGL0ISC 

Victoire d'André VanderdonoM 
sur cycle Soripta 

L'épreuve de la Pédale WInglotse a obtenu un. 
ffrfjs succès. Le Jeune André Vanderdonckt. au 
Racing Club Lillois a brillamment triompher avec 
une minute d'avance. 

90 coureurs prirent le départ de cette intéressan
te épreuve qui donna te résultat suivant : 

1. Vanderdonckt André, du R.C.L. sur eye i . 
S C R I P T A i i. Vanderdonckt Georges,, du R.C.L. snr 
cyel* SCRIPTA : 3. Dekester Julien, sur eyol* 
W A L T O R i t. firatart Gustave ; 5. Trlncart Louis. 
6. Pill Raphaël ; 7. Houreaux Hippolyte ; 8. Na-
pierla : 9. Dautricourt Jules r 10. Herlant, etc. -

Pour vos bicyclettes, pneus, accessoires etc., 
adressez-vous ches t 

Maurice CHAMPION 
91, Rue des Sarrazins, * LILLE 

Philippe Rem y eur oyele Democr 
est champion du Vélo Club Marcquois 

Le départ fut donné A 14 h. 28, par M. Lenneson, 
président, aux coureurs suivants : Ronse, Geerts, 
Martin, Verstraten, Debacker Adrien, Galloir. De-
moor Louis, Marrez Théo. 

A M ta. 30. second départ peur les coureurs 
Philippe. Héquet. Meulemaud. Despatures, Massel-
le André, Masselle Lucien. Dumonler 

Au premier tour, Masselle ayant des démêlés 
avec sa chaîne abandonne. 

L'arrivée fut Jutrée par la commission et donna 
le classement suivant : 

t. Rémy Philippe, sur cycle Demoo» ; *. Dumor-
tler : 3. Masselle André ; 4. Delannoy : 5. Democr 
Louis ; 6 Debaecker Adrien ; 7. Meuleman ; S. 
Héquet : 9 népastures ; 10. Martin ; 11. Verstrae. 
ten : 11. Ronsse ; 13. Geerts ; 14. Calloir j la. 
Macrez. 

• Proeper Blondel sur cyole 
Beuzelinok est champion du Standard 

Club Madeleinols 
Le Jeune club Madeleinols a démontré k nouveau 

sa vitalité. Malgré un temps maussade, son cham
pionnat de club a obtenu un vif succès. Le départ 
fut donné à 15 h. 10. par M. Camille Vandevelile 
15 concurrents. 

Les différentes prunes furent enlevées par Blon
del et Vanthuyne. 

Le eiaesemant t L Blondel Prosper, sur oycl* 
BEUZELINCK ; ». Cottignies Maurice ; 3. l'eenne 
Julien ; 4. Lallau Fleurys ; S. Lys Jules : S. Lellane 
Marceau ; 7. Dewlnter. 

ï e catégorie : i. Vanthuyne Jules ; 9. Avets Hen
ri ; 3. Meurlsse Albert ; 4. Dewlnter Albert. 

L** oyela* B E U Z E L I N O K sont en «Mit* M, rue du 
Quai. La Madeleine. 

1. Whimsey. A M. Math. Pantall ; «. Sérlcourt. 
A M. Edm. VeU picard. 

Pescage : g. 84.00, p 19.50 p. J3.50. 
Pelouse : g. 91.00, p. 8.00, p. 6.50. 
9e COURSE. — Prix d'ouvartur*, au trot attelé 

(9.600 mètres). 3.500 francs. 
L Biennilc, A M. G. Derossy ; 9. Vagabonde t 

M. G. . Beemaerdt ; 3. Charmeuse, A M. Orner 
DesmedL 

Pesage : g. 105.50. p. 31.60. p. 93.00, p. 65.00. 
Pelouse : g. 31.50. p. 11.00, p. 14.00, p. 95.00 
Se COURSE. — Prix des Standards, steeple-

chase militaire. 9e série. (3.500 mètres). 9500 fr 
t. Gorgerette A M. de Vulptan. lieutenant au 99e 

dragons ; 9. Istamboul. A M. Blandln. Ueuteiiant 
an «e Gr. d'Art. . s. Larlx. A M. Salverte liejute-
nant au 6e Spabis. 

Pesage : g. 38.50. p. 18.00, p. 99.50. p. 93.50 
Pelouse : g. 13.00. p. 8.00. p. 16 00. p. 11.50, 
4e COURSE — Prix d u Printamp*. au trot mon

té (9.600 mètres). 3.500 francs. 
L Alcala a Mme Veuve Thleulant ; 9. Bonne FoL 

A M. P. DassonvUle -, 3. Vagabonde A M. G Bee£ 
naerdt. 

Pesage : g. 24.00. p. 16.00. p. 18.50. p 36.00 
Pelouse : g. I1JO. p. i l . » , p. 14.50. p. 94.50. 

_ ? e . . . C 9 Ï I l S B ' . . — , P f l * - u 'eaage, course plate 
mixte. 2000 mètres) 6.000 francs. Aucun cheval ne 
peut être réclamé avant la course. 

t. Dynamo A M. Math PantaU : 9. Bellecombe 
A Mme A. Newey. 

Pesage : g. 15.50, P- 11.00, p. 13.00. 
Pelouse : g. 8.50, p. s.00. p. 7.50. 
6e COURSE. — Prix d* l'IndMtri*. Au trot attelé 

mixte. (î 950 mètres). 6.000 francs 
» « Ti ï * u y«n« *V. A Mme Laloux ; 2 Réappel. 
A M. Th. Lecluyse . 3. Amitié A Mme M Thompson. 

Pesage : g. 52.SO. p. is.50, p 14.00. p. 17.50. 
Pelouse : g. 60.00. p. 11.50, p. 7.00, p. 10.00. 

COURSES A AtlTEUIL 
PREMIERE COURSE. - 1. Llsml (Serre) g. 96 

P 17.50. — 9. MtroLsln (Blarotte) g. 90 ; pi. 18 -
3 Rot René (Bagmard! pi. 29 

DEUXIEME COURSE _ 1. Touareg (Niaudot) e. 
2 1I; , 0„ ;„ I > , w ' ~ 2- S a u t d u Cerf (Hov.es) pi. 21.50. 

TROISIEME COURSE - 1 Winning (Cames) g 
96.50 ; pi. 2». — 2. Livre Jaune (Petit) pi. 40. — I. 
orseU (Cérez) pi. 27. 

OUATRIEME COURSE. - 1. Lady Hellon (Les-
*er. ,.JrA.? !-i "'• 15- - s- Parbleu (Hov.es) pi 16.50 

CINQUI1ÎME COURSE. - 1 Kady Korin fBre-
chateau) g. 93 : pi. 13. _ 9. Fortuny (Rethorée. 
pi. 17.50. — 3. Meminl (Frercinet) ni. 39.50. 

SIXIEMB COURSE. — t. Barr El Gaxar (Cérezl 
g. 45 ; pi. 18.50. - 2. Glîlefort (Cames) pi. 15.50. 

COURSBS A NICE 
PREMIERE COURSE — 1. Odile 98 pi. 14 _ 1 

Oger 10.50. 
DEUXIEME COURSE. — 1. Volga II g 9 • •>> 

6.50. — 9. Geores Watt pi. 6. — 3. Quebeec ni. 15 " 
TROISIEME COITRSE — I. Uvaldl g. 36.50 • PL 

10. — 9. Artirla pi. 14 50 — 3. Uguetto pi. 13. 

LEMAHIEU Cooslructenr i LAMBEKSART 
, e O n L , ZUJ B W l §K n I R I \ J 374 - AVENUE DE, DUNKEBQUE - 874 

vous ollre des Bicyclettes HOMMES ET DAME8 depuis 3a* Ir. Pneus et Chambres A air toutes 
marques. Accessoires. Réparations en tous genres. Prix modères. — Facilite» de paiement. 

par Souillard sur nouveau service précis de Moril
lon. St-ouen se heurta le Dlus souvent a la bouue 
défense des • routes • 

En second time. St-Ouen parvint après de l o u v 
blés efforts, A marquer deux but* d'excellente fac
ture et Arras conclut une troisième fois par 1 avant-
centre Souillard. 

Cbez les visiteurs noue avons particulièrement 
remarqué la bonne ct-mpréhension du Jeu d'équi'.e. 
Pas d'individualités brillantes mais des élémea,s 
de bonne valeur et opérant arec un ensemble par
lait. 

A Arras. la défense et ia ligne d'attaque se dis
tinguèrent La ligne Intermédiaire lut très faible 
et se confina plutôt <lans la défensive. 

Bon arbitrage de M Fournler du HO.A. 
C. O. 

ASSOCIATION SPORTIVE TOURQUENNOISB 
BAT AVENIR SPORTIF LOMMOIS PAR 1 A 9 
Match disputé A Tourcolng-Lomme malgré plu

sieurs remplaçants, a Joué une uartie très coura
geuse digne d'un meilleur sorL 

L'AS T prit le commandement mais Lomme éga
lisa chaque fois. 

Il fallut un arrêt malheureux u'nn arrière LOM-
mois uni marqua contre son propre camp. po"r 
que Tourcoing prit l'avantaee et peu s'en est fait 1 
a u e les résultats obtenus auraient nu être inversés. 

U.S. Llévin bat A.S. Alr**.lsb*rgue* par l i t 

RUGBY 

Le Championnat de France 
LE LILLE R.A.O. S'EST QUALIFIE 

POUR LES 1/4 DE FINALE (M SERIE) 
I l a battu sur ssn terrain I* S.A. Verdun par 

9 peint* (un but, un usai transformé), A 1 (1 a**ai) 
Ce match fut palpitant de bout en bout et 1e 

cran des Joueurs racmen fut l'artisan du résultat. 
Il convient de féliciter en bloc les deux equip,,. 
poru leur exhibition d'aujourd'hui, mais nous 
reprocherons aux Joueurs Verdunols d'avoir abusé 
du Jeu dur. Certes l'enjeu était importanL 

Les deux packs se livrèrent une sérieuse empoi 
gnade et si les forwards Verdunols furent maître." 
en mêlées, les avants racmen se rachetèrent en 
touche et dans le Jeu ouvert où Us furent 1ua-.11, 
tiques de brio. Sous l'impulsion de leur capitaine 
Us firent preuve de grand courage et ne turent 
pas inférieurs a leurs vls-a-vls. La ligne du Spor. 
Athlétique est lourde, aussi les coups de boutoir 
des bergers eurent tét fait d user leurs a,lver-aires 
«Thl. a la fin. étaient complètement « pompés •. 
Alors le R.A.C. donna A mond, mais se heurta A la 
défense farouche des Verdunols qui ne laissèrent 
rien passer Parmi les avants nous citerons le 
capitaine I-efebvre qui conduisit brillamment se.-
hommes et exécuta des plaquages magnifiques. 
Brun précieux pour ses coups de pied en touche 
et Duptouy. Mai» leurs camarades ne leur cédèrent 
en rien et furent eux aussi courageux. Disons que 
la blessure de Candelon. survenue en ire mi-temp-
empêcha celui-ci de talonner. Les demis furen 
honnêtes et Oenat. qui remplaçait Cazeaux- ma
lade, sans taire oublier le titulaire, fit lui aussi, 
une belle partie. Canton A l'ouverture se montra 
avisé et eut des départs foudroyants. Les 3/4 fu
rent bons, mais l'aile droite parut faible ce qu; 
croyons-nous, doit être attribué A la Jeunesse 
Aublant eut de magnifiques percées, mais abusa 
de la tentative d'interception. Rapeau fut lui 
aussi courageux malgré une blessure au nez qu, 
lui occasionna une forte perte de sang. Quant 
Barroux 11 nous fit oublier Duimis et c'est ton 
dire. A Verdun, une bonne équipe ; Avants très 

lourds, puissants, bien enlevés par leur capitaine 
qui fut le meilleur avec les 2 troisièmes lignes 
ailes. Le remplaçant du demi de mêlée abusa do 
truquage et son compère de l'ouverture du coup de 
pieu A suivre Les trois quarts centres furent ma
ladroits et leurs ailiers ne purent être Jugés qu'en 
défense. L'ailler droit se signala par sa vitesse 
mais ne put l'utiliser en attaque L'arriére fui 
sûr. mats faiblit lui aussi sur la fin 

Arbitrage excellent de M. Audy, qui sut, par 
son autorité, calmer la nervosité des Joueurs et 
renôlt la parti eagréable A suivre. A la suite de 

ce match, le Lille R.A.C. est qualifié pour la* 
demi-finales du championnat de Fraice. — P. ÛT 

HOCKEY SUR PATINS 

T. S . F. 

dies rythmique* pour la danse : a) Sur Faust : 
b> Sur si Rév« d'amour ; Bye-bye : Lia» a Vtrat-
nla ; Sad'a btne ; Dncanny banjo 

BRUXELLES (508 in. 501 - 17 h. : TTto — 9» ». 4» 
Journal parlé. — » A. U> Oratorio powr son. 
chœurs orchestre et orgue 

KAXUNDBORO «.US ta.). — * A. M A 6 k. «S : 
Cours de gymnastique transmis de Berlin - 17 h • 
Carillon, jecture. cours d'anglais, nouvelle* — 
1* h a 20 n 15 Soirée de poètes danois lecture 
d», leurs^Buvres. — 2 0 b 30 • Soirée consacrée A 
RlchardfJVagner ' oeuvres du maître Le vaisseau 
fantôme : Rienzt ; Les Maîtres chanteurs de '"'u-
retnbenr ; Lotaengrln. e t c . . 

DAVENTRY '491 m. Si. - M n. 15 : Service reli
gieux. - 11 h Gramopnone — 19 h . Récital de 
ballades. — 12 h 30 : Musique rie danse. — 13 o. 
Récitât d'orgue. — 14 n. ' : Intermède musical. — 
15. h. 90 . Intermède musical. — 15 ta. 30 Olivia 
Htlrter. soprano. — 16 h Musiquy de danse. — 
1* h. 15 : pour le* enfants : Génial Jennina : 
chansons : Cecll Cixon. piano ; Un conte de fées ; 
Un récit d'aventure par J. Graham. - u h. : 
Récitai d'orgue — 19 h. : Critique littéraire — 
19 h. 15 •. Howard Bits* violoncelle et Gordon 
Bryan piano - Sonate en eol numéro 1. les deux 
premiers mouvements :Bach). — 19 h 43 ; Récital 
de piano. 

21 h 15 : Quintette - 91 0. 35 : Concert. 
HILVERSfM 11.009 m ) . — 12 ta ' » 1 Trio. -

1* h. 90 : Heure, enfactlne. — 17 h. 40 : Trio. — 
19 h. 45 Orchestre. — 21 h 15 Hu Hassan, opéra. 

STUTTGART '379 m 7i. — 15 h 15 • Concert 
Marche ; Hirmuelsfunken. valse : Romance en sol; 
Le lac des fées, ouverture ; Lohengrin. prélude <1u 
troisi'-me acte : Delirlen valse : Alltelt bereit. 
marche. — 17 h. A 19 h. : Informations et confé
rences. 

BERLIN (483 m. 9 et 568 m ;. KŒNIGSWUSTER-
HAfSEN (1.950 m ) . — 15 h. 30 : Lecture de Gorki. 
— 16 I» . Musique classique. — 1» h 30 : Airs de ia 
Traviata, de Lucie de Lamennoor. de Rigoletto 
de Lakmê. etc — 21 h. 30 : Musique gale. 

LE CALA ARTISTIQUE DE RA0I0-
ROUBAIX 

LA MUSIQUE DES ONDES 
Cette Idée de l'utilisation de la merveilleuse sou

plesse des ondes hertziennes pour la production 
de la musique est née dés 1917. A cette d ,te 
effet. M. Gtvelet en avait eu l'idée et sa réalisation 
d'alors quoique sommaire lui avait permis d'exécu
ter asvez facilement quelnues méjodies populaires 
simples Depuis, U a perfectionné quelques dfta.'s 
et obtenu ainsi un appareil qui permet d obtenir 
(les effets véritablement artistiques, 
ruent les spectateurs qui ne manqueront pas de ; e 
preser samed prochain 31 mars, dans la salle de 

UN JILI TEINT 
A 4 0 ANS 

En e m p l o y a n t s i m p l e m e n t de la crème 
fraîche et de l'huile d'ol ive prédigérées , 
toute f emme peut o b t e n i r e t conserver une 
peau douce , bsse et jo l ie . La Crème Toka-
lon cont ient ces ingréd ients préc ieux pour 
rajeunir et reconst i tuer les t i s sus , sc ient i 
fiquement prédigérés e t dosés . C'est le 
mei l leur a l iment connu pour la peau et les 
t i s sus . La Crème Toka lon rameue la jeu
nesse aux v i s a g e s t irés et fat igués , rend les 
joues fermes , fraîches e t r o s e s et contr ibue 
a préven ir les rides A mesure que les années 
s'ecoulenl . En v e n t e d a n s toutes l e s b o n n e s 
m a i s o n s . 

Coffret d e b e a u t é g r a t u i t . — Notre n o u 
veau coffret de beauté contenant t ro i s 
pet i ts t u b e s de Crème Tokalon , A l i m e n t 
pour la Peau, et d'autres produi t s préc ieux 
pour la Beauté , sera e n v o y é , A t itre gra
c i eux , sur d e m a n d e accompagnée le t r o i s 
francs pour frais d'envoi , e t c . A d r e s s e : 
Maison T o k a l o n , Serv ice 1 5 1 , rue Auber , 
7, Paris . 

l'Hippodrome, de Rour.alx. Rappelons qu'au cours 
de cette soirée artistique se produiront - M. et M.nd 
•I. de Veliac du Théâtre Antoine : Mlle Dumaine des 
Camicine,, M -Saint Julien du Vaudeville e* 
1 Orchestre Raiiio-Rouhaix. 

Les billets sont en vente et la location ouverte 
chez Mme Jubé, rue de la Gare A Roubaix. 

LE HOCKEY CLUB OU FRESNOV 
U T CHAMPION 0 1 FRANOT 

Hier, s'est disputé a-.ix EtaDllssements Decon-
ninck, au Fresnoy, un uatcl i de hockey A paUns, 
comptant pour la finale Ca Championnat de 
France e t mettant en présence le Hockey-Club du 
Fresnoy et Biarritz H. C. ' 

Après une superbe partie, le Hockey-Club du 
iresnoy fut vainqueur par 8 DUts A 2. Les buts 
furent marqués par L'esreumaux, Delannoy De-
conninck pour le r'resnoy, qui menait A la mi-
temps par 5 buts A 0, 

Nous adressons 1 os vives félicitations A la vail
lante équipe du Fresnoy, rul a bien mérité le 
titre qui lui revient. 

HlPPISMfc 

C o u r s e s d e T o u r c o i n g 
C'était nier dimanche, dans le Nord la 

grande journée d'ouverture de la saison hip
pique, et c'est sous un ciel de grisaille tout 
chargé de lourde et froide pluie qu'elle se 
déroula sur le turf de Brun-Pain, à Tourcoing 

Certes, la température n'était pas enga
geante, mais C enthousiasme sincère des mil
liers d'amateurs de la région s'est trop souvent 
vérifié, pour deviner que cette réunion tant 
attendue devait obtenir, comme ses devan
cières, le plus brillant des succès. D'ailleurs, 
la compétence solidement assise et le soin 
jaloux avec lesquels les membres de la So
ciété des Courses de Tourcoing président, 
chaque fois, à cette vaste organisation, 
devaient suffire à attirer la même et fidèle 
foule-

Le programme comportait un bel ensemble 
d'épreuves avec des inscriptions réputées. 
Très jolis départs avec de nombreux partants, 
courses d'une technique savante avec des ar
rivées d'un intérêt tris vif. Ni incidents ni 
accidents à signaler ; gros paris et. fortes 
cotes fort remarqués. 

Nous avons entendu et applaudi avec plaisir 
la populcire musique « La Fraternelle •, qui 
prête toujours si généreusement son con
cours et le talent averti de ses membres. 

La prochaine réunion aura lieu le I avril, 
à U heures tris précises. 

Ci-dessous, nos lecteurs trouveront comme 
de coutume la relation détaillée de tous les 
résultats ' 

ire COURSE. — Prl, d* Chantilly, 1er prix de la 
Société d'Encouargement pour l'amélioration des 
races de chevaux en France. Course plate. Hors 
série N» t. (1700 mètres). 5.600 francs. 

RADIO P.T.T. -NORD A LILLE (964 m.). — Lundi 
96 mars 1933 A 12 h. 30 : Radio-concert organisé par 
l'Association d* radiophonie du Nord *t olleri par 
la BlsoulUri* vcndroui a Calai*, A l'occasion du 
lancement d* leur notveau biscuit k prim* • Tréll* 
A 4 Pculll** B. 

Programma : 1. Tanerad, ouverture d* Rosslnl ; 
f Hév* oTAmbrosio i I. Banveluto, d* Oiaz ; 4. Soir 
d* fête à la Mavan*, d* Fihppucci ; s Patrouilla 
au Clair de Lune, de Battl* ; t. Mélodi* d* Wa
gner ; 7. Cavalaria Ruatisana de Matcagny par 
rerehwtr* d*> la station. 

13 h. 18 1 Ceura d** valeurs d* la Bourse d* LUI*. 
Arrivée d** NatMAv* au port d* Ounktrqu*. Cour* 
d* oroduit* affriole*. - M h. M Muaiqu* d* 
darne de Llllana-Danelng. ia h M •. Ceura d* 
kH), avoine farln*. sucre, mal*, lin, «tigron, tour. 
••aux. — 1* h. «0 • Diffusion de la «alrée familiale 
donnée par le Consortium Tcxtll* d* Roubali-Tour. 
ceins. Société •rganliatrlc* : La Fanfare de Touf. 
fier». Mreatetar t M. Ferdinand o*iaitr*. 

Praaramm* 1 I . L* M*tml*r sans.Souci, d* B. 
Oulllamsnt, par la Fanfare 1 9. Le* Patit* Toit* de 
Chaum* par M, Albert Omar, baryton ; 3. Andante. 
pour trombone. *ollet* : M. Charles Fer**t 1 4. L* 
Couronne d* J**n. déclamation dramatiqu*. pir 
Mil* Lomé* n» wt*p*la«re i t. Chanson, car M. 
Albert Omet L*S> Causer!*, par M. Albert Devienne 
vlo*-»r**ld*nt de la Fanfare d* Touf fier* ; 7. ̂ ur-
ohart d* C< .unes, d* Q. Quill*i,i*nt. par la Fan
fare | S, Chanson, par M. Albert om*z ; t. Jean et 
Jeannette pelka peur 2 risions. «*li*ta* : MM. Pier
re Choquât et Jules Vannoot* • 10. Paaquill* Tour 
ojuannoi**. par M. Oetsauvag** ; 11. Retraita t * 
plane d accompagnement sera '. n,i par Mme Ho-
chln, professeur au Conservatoire National d* Mu-
•iqu*. — tnférenatlone du < Réveil du Nord ». 

RADIO-PAJUS fl«750 m ). — 12 h. 30 : 1. Quatuor 
classique ; 2. A) Chansons du papIUon : bi Valse 
de Musette ; 3. Morceau de piano ; 4. al Sonnez 
les matines : b) Chanson du valet de cœur : c) J'ai 
pieuré en rêve : Quatuor classique. — 13 h. 50 et 
ii h. 30 : Cours. — 15 h. 45 : Après-midi littéraire 
et musical : 1. Ouverture de Monsieur de Pourceau-
gnac ; 2. a) Ole ni Tterra ; b) Le rouet, violoncelle; 
3. A la recherche du bonheur, causerie ; 4. Noctur 
ne. orchestre : 5. Cadet Roussel, orchestre. — 
16 b. 45 : Cours. 19 h. : Communiqué agricole — 
90 h. : Cours. — 90 h. 30 : Concours-express 1. 
Corllla : 2. Le chœur russe de Parle : Chanso-is 
populaires et militaires de la Russie et de l'Ukraine 
1. a) Chant nuptial de la Roussalka : Les choeurs 
b) Sérénade ; c) Gloire aux Cosaques : dl Eplthv 
lame comique : 2. a) L'Angélus du soir : b) De 
l'Oural au Danube les régiments défilent, chanson 
militaire le chrr'ir ; c) Du bosquet vient un chani 
d'amour : di Polka siave : e) Ronde vtMaireoise 
8. Quatuor : 4. a) Le voyageur ,'an» la nuit etc 

TOUR EIFFEL (2.650 m.). — 17 h. 45 A 19 ta. 10 
Le Journal parlé. — 13 h 10 A 19 h 20 Prévisions 
météorologiques. — 13 h. 20 S 19 h. 30 • Chansons 
et musique de tazz 1. Simone : Dans tes doux 
yeux ; 9. Le chansonnier Maurice Frot dans ses 
œuvres ; 3. Le chansonnler-comiiosfteur Fulsam . 
t. Le compositeur Cloêrec Maupas : 5 Louis Vais 
des Cabarets : Idole noire : Musique de tazz • I 
Are vou Lone to nlirht : 2 Tafta : 3. Mary Low • 
4. Augustla ; S. Mnrcla ; 6. Cna Lacrlna : » 
Aln't sbe svre*. — 90 h. 30 A 9t h : Université oar 
TS.F . 

TOULOUSE (302 m.). — 10 h. 15 : Turkish towel. -
12 h. 30 : Inever e e. maggle alone. — 12 ta 45 1 
Perle de Malaga. valse ; 2. Séduction ; 3 Méiodle 
en fa : 4. Divertissement russe : 5. LA-haut. tantai 
sle : 6. Traversée heureuse ; 7 Ménagez-la 'ox-
trot : 8. Danses allemandes : 9. Burian csardas ' 
K). Madame Butterfly, fantaisie ; 11. Triomphe ; 
12 Urtatlon : 13. Chant d'amour : 14. Mltady. une 
step. — 17 h. 20 • Causerie cinématographique. -
l ' ta 30 : Do. Do. Do. — 90 h Sag'du, sag'du m 
roir. — 90 h. 30 : Le quart d'heure du paysan tar-
bals. — 90 ta 45 : Tristan et Isolde Prélude a et b 
Mort d'isolrte a et b : Chlldren's corner • Le petit 
beertrer • Louise, préludes lu 3e acte a et b . 
Princesse Doilar. valse ; La divorcée, valse. — 2l 
te fantaisiste Réal's chantera • Trésor d'amour 
valse hésitation. — Deuxième partie • My New-York 
Wonderfut : Blue ^aby ; Helsa Lady man . : Paro-

Pour la belle 
Saison 

Aimons l'ampleur de 
nos robes, elle nous rend 
ce charme si féminin que 
nos allures garçonnière» 
avaient ravi a notre li#ne. 
Ici (NJ 8.93ii. c'est un 
ensemble de crêpe de Chi
ne et de dentelle disposée 
en chutes plus allongées 
sur le milieu du devant. 

Pour le plevip >te, une 
robe de mons%eline (Pa
tron N" 8.925), imprimée 
et brodée. Le corsage très 
croisé, l'étoiïo aux épau
les, de légères fronces et 
le décolleté l'ourle d'un ru
ban d un ton iranchant, 
que l'on retrouve au bas 
de la jupe très ample. 
Ceinture drapée. 

c. a. 

rWft^irSrVxtxS^î^xî^JSÎxîKjjt 

KÎJ«>*<Sl<iXS!îî3l3KÎSS^3^£tÎ3^Zft5 

A gauche : PATRON 8.9B* 

Métrage : 3 mètres en 

1 mètre ; 3 mètres 10 en 

80, dentelle. 

A droite : PATRON 8.92S 

Métrage : 2 mètres 25 

en 140. 

DÈS QUE COMMENCE LE 
PRINTEMPS, PURIFIEZ VOTRE 
SANG. Vous éviterez de la sorte 
la congestion, les démangeai
sons, clous, boutons et bien 
d'autres maladies ou malaises. 

Mais si vous voulez que la 
cure soit efficace et complète, 
choisissez un remède qui, en 
purifiant le sang, nettoie en 
même temps .'estomac et les 
intestins, comme le N0R0D0L. 
. Le N0R0D0L • est une pou
dre laxative, dépuratlve, ne 
contenant aucune drogue nui
sible, d'une efficacité merveil
leuse. 

La boite ; 9 fr, 60 toutes pharmacies 

Notre Patron - Prime 
Populaire 

il su/fit de remplir e non d-dessooa. 
indiquer le numéro du patron choisi ot 

!e nou« envoyer la somme de / fi. 56 en 
'imbres-poste po'ir recevoir 

LE PATRON-PRIME 

n.odêle choisi d;m« le R^refl. 

>___...............................„........ .as] 

j Bon pour le Patron-Prime Populaire 
N' 

J» vous prie 4e m envoyer t» plus 

ôt poss ite le •yatron-prime populaire 

V» - , 

file . . . . v n r « • «•» . . , 

iépartement •• <-.««».«-... 

t-joint la tomm" de t franc Vt 

du pont sur un rythme digne des nègres les 
plus fantaisistes. 

Monceau dut le rappeler à l'ordre au mo
ment d'accoster la berge, et ce ne fut pas 
sans peine qu il parvint a le calmer 

Enfin, il y était donc dans ce Paris bien-
aimé ! 

Peut-être poux un mois, peut-être pour 
deux, on ne savait pas au juste. 

Quelle ivresse ce fut pour le petit Pari
sien de fouler ce sol chéri, de respirer cet 
air indispensable à ceux qui laiment. 

— Je ne savais pas que j'y tenais autant, 
ù ce vieux Paname, disait Claude, le lendo 
main matin, en lavant le pont à grande 
eau. 

U voulait la « Saint-Nicolas » reluisante 
de propreté pour qu'on l'admirai. 

Lui-même mit un soin infini à sa toilette 
f.t ne se décida à sortir de sa chambre que 
lorsque la glace accrochée au mur lui eût 
renvoyé l'image d'un petit jeune homme tiré 
à ouatre épingles et paré comme pour une 
fête. 

Il monta en sifflotant sur le pont, le 
cœur gai du bonheur plein les yeux. 

Il chercha alors du repard Lilette et ma
man Mireille. 

Ils devaient, en effet, aller tous les trois 
faire une belle promenade. 

A l'extrémité de la péniche, Lilette jouait 
avec Monceau. 
. Ouant à Maman Mireille, elle était sur le 
quai, en grande ooncersation avec une fem
me d'un certain âge, courte et grosse. 

Claude fronça les. sourcils en apercevant 
cette silhouette qu'il reconnaissait bien. 

Cotait Mme Angèle ! 
Et rien qu'à voir la concierge, toute sa 

joie «'en allait ': il n'était plus heureux d'être 
k Paris. Dlus content d'être bien beau dans 

ses habits neufs, plus fier d'être le mousse 
de la u Saint-Nicolas » 1 

Mais, après un premier mouvement de 
recul, en garçon raisonnable qu'il était, U 
se ressaisit. • 

Tôt ou tard, il faudrait bien se trouver 
face à face avec la concierge, et être re
connu d'elle : (Hors, plus vite ce serait, 
mieux cela vaudrait. 

Et puis, qui sait si elle n'avait pas de nou
velles de leur maman ? 

Ce fut cette pensée qui poussa Claude en 
avant. 

Lestement, il descendit l'escalier mobile 
qui conduisait de la péniche au quai. 

En deux bonds, il fut près de maman Mi
reille et, une expression ironique dans les 
yeux, il lança à la concierge : 

— Bonjour, madame Angèle ! 
L'interpellée pivota sur elle-même, dévi

sagea l'enfant et soudain le reconnut : 
— Comment t c'est toi, garnement, s'ex-

clama-t-etle. 
— En chair et en os. Madame Angèle, 

gouailla Claude. 
— Et qu'est-ce que tu fais kà T 
Claude esquissa un salut militaire et clai-

ronnn . 
—• Mousse de la «Saint-Nicolas», pour 

vous servir, acheva-t-il avec une révérence. 
— Ou'est-ce que tu racontes T 
— La vérité du bon Dieu ! vous pourrez 

le dire aux voisins, railla le gamin. 
— Cest vrai, assura Mireille, qui ne com

prenait rien a cette reconnaissance. 
— Alors, tu étais chez ma fille quand ou 

te cherchait partout ? 
— Et je n'y ai point pAti, chez votre fUle; 

j'ai grandi, j'ai forci, -hein T 
— C'est exact ; j'ai fauli ne pas te recon

naître. -

— Brave Madame Angèle ! 
Soudain, se reprenant, Claude interrogea : 
— Et vous m'avez cherché, dites-vous? 
— Bien sûr. 
— Pour nous mettre k l'Assistance T 
U avait dit cela le plus naturellement du 

monde, mais ce fut pour la bonne femme !a 
révélation de ce qu'elle ne s'était pas en
core expliqué. 

Enfin, elle comprenait pourquoi les deux 
petits étaient partis, pourquoi ils avaient 
pris la fuite. 

Sans doute, ils l'avaient entendue formu
ler son projet de se débarrasser d'eux ou 
bien l'avaient deviné. 

Pour se défendre, elle répondit : 
— On dit ça : mais jamais pe n'aurais eu 

le cœur de me séparer de vous ; je vous ai 
assez pleuré I 

— Pauvre madame Angèle I 
I| l'embrassait, s'apitoyant comiquement. 
Enfin, il demanda : 
— Vous vous êtes consolée tout de mê

me ? Voua n'avez pas trop maigri I 
— Toi non plus, mon gaillard 
— Oh ! moi. c'est autre chose ! pensez-

vous qu'ave maman Mireille on n'ait pas 
le loisir de lécher tous les plats ! Ah ! ma
dame Angèle, mes compliments : vous avez 
une fille qui est une ménagère accomplie, 
et une bien bonne petite maman 

En disant ces mots, le gamin embrassait 
calinement la femme du marinier. 

U y eut entre eux trois une seconde d'é
motion ; après quoi Claude osait enfin po
ser la -Tuestion nui lui brûlait les lèvres : 

— Et. ma maman, la vraie, en avez-voue. 
eu des nouvelles ? 

— Ta maman ; bien sûr, la pauvre chère 
femme. 

Le mousse de la <> Saint-Nicolas » se sen
tit pâlir. 

— Elle vit ! articula-t-il avec peine. 
— Je le pense... mais, depuis près dun 

mois qu'elle est partie, je ne sais plus rien 
d'elle. 

Claude buvait les paroles de la mere An
gèle. 

— Puisque vous dites qu'elle est partie, 
c'est donc qu'elle était revenue ? demanda-
Hi anxieusement. 

— Pour silr quelle est revenue. Tiens, le 
lendemain même de votre départ. 

— Mais, pourquoi avait-elle tant tardé ? 
— Ah ! la pauvre petite '. elle revenait de 

loin ! En la voyant, j ai pensé à un fantôme. 
Elle n'avait plus l'air de ce monde et on 
m'aurait dit quelle avait encore un pied 
dans la tombe, que je l'aurais cru. 

— Qu'est-ce qui lui était arrivé T 
L'enfant avait la gorge sèche. 
11 interrogeait brièvement, ayant hâte de 

savoir et ses grands veux cherchaient à 
deviner les mots qu'allait prononcer son 
interlocutrice. 

Mais la mère Angèle, toute fière de son 
importance, prenait des temps et distillait 
son récit par petites doses. 

— Ces t toute une histoire, dit-elle après 
une pause. Elle avait eu une fièvre céré
brale, je crois. Pendant des jours et des 
nuits, elle avait battu la campagne, sans 
avoir sa connaissance ? A l'hôpital ou elle 
étnit, on n'en avait rien pu tirer. 

— Alors, en revenant k la maison, elle 
était guérie ? 

— Guérie, «ruérie, pas si vite Pense donc 
que. dès qu'elle avait pu mettre deux idées 
l'une k côté de l'autre, c'est tout de suite à 
vous qu'elle avait pensé ; et alors, dame, 
on n'avait na> DU la retenir. Il fallait voir 

dans quel état elle était ! une ombre, je te 
dis. Mme Michu, qui l'a vue comme elle 
arrivait, en a eu iieur ; et pourtant cé»t 
une rude tenime, Mme Michû : 

Claude réprima un faible sourire. 
— Enlin, elle s'est rétablie? 
— Petit à petit lit on l'a bien soignée, M 

on a tait tout ce qu'on a pu pour elle ; et 
c'était touchant de voir sa reconnaissance, 
à la chère femme. 

— Et qu esl-ce qu'elle a dit de ne pas 
nous trouver ? demanda timidement le ga
min. 

— Elle a pleuré, elle s'est désnlee. cette) 
chère petite : et c'était bien naturel. Et pui«, 
dès qu'elle a pu, elle s'est mise à vous cher
cher 

— Pauvre maman ! 
Il réfléchissait, tout ému p81" l e s souvé» 

nirs qui affluaient dans sa petite tête. 
— Comme si vous n'auriez pas mieux 

fait de rester bien gentiment à La maison I 
gronda la concierge. Vous lui en auries 
4vité des peines ! 

— On ne peut pas tout savoir, repondit 
doucement la conciliante Mireille. 

— Et ou est-elle maintenant, maman? 
demanda Claude. Vous disiez qu'elle était 
repartie? 

La bonne femme fit un geste evasif m\ 
impuissant. 

— Ah ! ça... 
— Comment, vous ne savez pas? 
— Elle ne m'a rien dit, répliqua la oflaV 

cierge d'un ton navré. 
— Mais pourquoi T 

là êutmrmà. ' 
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